










































L’étude CLIMAT est implémentée en Belgique francophone 
avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles –Direction générale du Pilotage du Système éducatif 
LE	CONTEXTE	
	
En	 Fédération	 Wallonie-Bruxelles,	 après	 une	 période	 de	 fermeture	 totale	 puis	 partielle	 fin	 2019-
2020,	les	écoles	ont	à	nouveau	accueilli	tous	les	élèves	de	l’enseignement	fondamental	et	secondaire	
depuis	la	rentrée	de	septembre	2020.	Des	mesures	sanitaires	telles	que	le	port	du	masque	pour	les	




des	 professeur.e.s	 B.	 Galand	 et	 L.	 Coertjens	 (UCLouvain)	 et	 D.	 Lafontaine	 et	 A.	 Baye	 (ULiège),	
soutenues	 par	 l’administration	 (DGPSE)	 et	 la	Ministre	 de	 l’enseignement	 obligatoire,	 à	 destination	













avec	 les	 jeunes	 ciblés	par	 le	 sondage.	 Les	 chercheurs	ont	été	particulièrement	attentifs	 au	 respect	
des	 règles	en	matière	d’éthique	et	de	protection	des	données.	Ainsi,	 les	consentements	parentaux	
ont	été	demandés	et	aucune	donnée	permettant	l’identification	des	répondants	n’a	été	enregistrée.	
Le	 questionnaire	 auto-rapporté	 était	 composé	 d’une	 trentaine	 de	 questions	 à	 choix	multiple	 et	 se	
clôturait	par	une	question	ouverte	permettant	aux	 répondants	d’ajouter	un	éventuel	commentaire	
par	 rapport	 à	 leur	 situation	 et	 à	 la	 façon	 dont	 ils	 se	 sentaient	 au	moment	 de	 répondre.	 La	 durée	
moyenne	estimée	pour	compléter	l’enquête	était	de	15	minutes.	
	
Le	 questionnaire	 de	 septembre-octobre	 est	 proche	 de	 celui	 du	 mois	 de	 juin	;	 quelques	 nouvelles	
questions	spécifiques	aux	conditions	de	septembre-octobre	ont	toutefois	été	ajoutées	et	concernent,	














Engagement	 and	Achievement:	 The	Roles	 of	 Teaching	Practices	 and	 Student	 Sense	of	 Competence	 and	Task	
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Parmi	 les	 3267	 réponses	 au	 sondage,	 ont	 été	 retenus	 dans	 l’échantillon	 les	 2423	 questionnaires	






peut	noter	que	 l’engouement	qu’avait	 suscité	 le	 sondage	proposé	en	 juin	 (plus	de	6000	élèves	du	
secondaire	 avaient	 répondu	 au	 sondage	 de	manière	 volontaire,	 en	 dehors	 de	 tout	 cadre	 scolaire)	
n’est	pas	de	 la	même	ampleur.	 En	même	 temps,	 le	 fait	 que	 ce	 sondage	arrive	 à	 toucher	plusieurs	
milliers	d’élèves	alors	qu’ils	 sont	 replongés	dans	 leurs	horaires	et	 tâches	 scolaires	et	 leurs	diverses	
activités	montre	un	intérêt	certain	des	adolescents	pour	exprimer	leur	avis	sur	leur	bien-être	et	leur	
vécu	 scolaire.	 En	 outre,	 le	 nombre	 de	 réponses	 est	 bien	 suffisant	 pour	 mener	 certaines	 analyses	
quantitatives.		
	
La	 participation	 a	 été	 particulièrement	 importante	 au	 niveau	 des	 élèves	 les	 plus	 âgés	:	 43%	 des	
répondants	fréquentent	le	3e	degré	de	l’enseignement	secondaire.	Les	autres	57%	se	répartissent	de	
façon	équilibrée	dans	 les	années	des	1er	et	2e	degrés.	Ceci	dit,	 la	 comparaison	des	caractéristiques	
des	 élèves	 de	 l’échantillon	 avec	 celles	 de	 la	 population	 de	 référence	 amène,	 comme	 en	 juin,	 à	
conclure	que	l’échantillon	présente	des	déséquilibres	incitant	à	la	prudence	dans	la	portée	à	donner	
aux	 résultats	:	 les	 filles	 sont	 à	 nouveau	 surreprésentées	 (60%),	 tout	 comme	 les	 élèves	 de	
l’enseignement	général	(70%)	et	les	élèves	«	à	l’heure	»	(73%).	Bien	qu’un	peu	plus	nombreux	qu’en	




les	 moins	 favorisés,	 il	 faut	 bien	 constater	 que	 ceux-ci	 y	 ont	 moins	 répondu	 –	 ce	 qui	 était	 hélas	
prévisible.	On	 sait	 en	effet,	 et	 cela	 s’était	 déjà	produit	 en	 juin,	 que	 lorsque	 l’on	n’est	pas	dans	 les	
conditions	d’accéder	à	un	échantillon	représentatif,	 les	personnes	qui	se	proposent	de	répondre	ne	
sont	 pas	 «	le	 tout-venant	»,	 mais	 bien	 des	 personnes	 mieux	 disposées	 à	 répondre.	 Dans	 le	 cas	
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utilisés.	 Deux	 questions	 générales	 issues	 de	 l’enquête	 HBSC	 ont	 été	 intégrées	 à	 l’enquête	 pour	
mesurer	 le	 stress	 relatif	 au	 travail	 scolaire	 ainsi	 que	 le	 sentiment	 de	 bonheur.	 Les	 élèves	 étaient	
également	invités	à	rapporter	la	fréquence	à	laquelle	ils	ressentaient	différentes	émotions,	positives	
et	négatives,	ainsi	que	différents	symptômes	psycho-somatiques.	Enfin,	quelques	questions	visaient	












angoissé	 par	 le	 travail	 que	 tu	 dois	 faire	 pour	 l’école	?	»	 apparaissent	 dans	 la	 figure	 1.	 On	 note	
globalement	une	diminution	assez	nette	du	nombre	d’élèves	qui	se	déclarent	pas	du	tout	stressés	et	
une	augmentation	des	élèves	un	peu,	 assez	ou	 très	 stressés.	 Le	 graphique	ne	 le	montre	pas,	mais	
c’est	parmi	les	élèves	des	2e	et	3e	degrés	du	secondaire	que	l’augmentation,	entre	juin	et	septembre,	
des	élèves	se	déclarant	très	stressés	est	 la	plus	importante	(de	11,9%	en	juin	à	16,5%	à	la	rentrée).	
Ces	 différences	 sont	 significatives.	 Notons	 que,	même	 s’il	 est	 en	 augmentation	 par	 rapport	 à	 juin	
dernier,	 le	niveau	de	stress	des	élèves	du	secondaire	reste	globalement	 inférieur	à	celui	relevé	 lors	
de	 l’enquête	 HBSC	 2018,	 celle-ci	 ayant	 cependant	 eu	 lieu	 entre	 avril	 et	 juin.	 Ici,	 on	 peut	 faire	
l’hypothèse	 que	 la	 reprise	 d’un	 rythme	 soutenu	 et	 des	 évaluations	 certificatives	 a	 pesé	 sur	 les	
déclarations	des	élèves,	comme	certains	commentaires	libres	semblent	le	confirmer.	
	
«	Je	me	sens	stressé	et	perdu.	 J'ai	 l'impression	que	tout	va	 très	vite,	du	coup	 j'ai	dû	mal	à	suivre	 la	
cadence.	Et	puis	bientôt	les	examens	ce	qui	augmente	encore	mon	stress	».	
	































































La	 fréquence	 à	 laquelle	 les	 élèves	 ressentent	 différentes	 émotions	 (positives	 ou	 négatives)	 est	




À	 la	 rentrée	 2020,	 des	 différences	 significatives	 sont	 observées	 pour	 toutes	 les	 émotions	 (à	
l’exception	 de	 l’ennui,	 comparable	 en	 juin	 et	 en	 septembre)	:	 les	 élèves	 rapportent	 ressentir	
davantage	 de	 colère,	 d’anxiété,	 de	 gêne,	 de	 tristesse,	moins	 de	 joie,	 de	 confiance	 et	 d’optimisme	
qu’en	 juin.	Dans	 le	même	temps,	 ils	déclarent	ressentir	un	plus	grand	 intérêt	qu’en	 juin,	seul	point	
positif	de	ces	résultats	(tableau	1).	En	effet,	en	juin,	une	proportion	non	négligeable	d’élèves	avaient	


























En	 juin,	 contrairement	 à	 d’autres	 sondages	 en	 ligne	 s’adressant	 à	 une	 population	 plus	 large	
(principalement	des	adultes),	les	élèves	ne	déclaraient	pas	davantage	de	plaintes	psycho-somatiques	































Environ	 30	%	 des	 élèves	 ont	 l’impression	 que	 leurs	 parents	 sont	 inquiets	 à	 cause	 de	 leur	 retour	 à	
l’école,	contre	50	%	qui	ne	ressentent	pas	cette	inquiétude.	Sur	la	période	allant	de	fin	septembre	à	
début	 octobre,	 40	%	 des	 élèves	 rapportent	 avoir	 peur	 d’attraper	 le	 coronavirus	 et	 ils	 ne	 sont	 que	
32	%	 à	 se	 sentir	 en	 sécurité	 à	 l’école	 (précisons	 que	 cet	 item	 mesure	 un	 sentiment	 général	 de	
sécurité	qui	 dépasse	 la	 situation	 sanitaire).	Notons	que	 ces	 chiffres	diffèrent	de	 ceux	de	 juin	 2020	


















Sur	 une	 échelle	 de	 0	 à	 4,	 la	 valeur	moyenne	 accordée	 au	 travail	 scolaire	 par	 les	 élèves	 durant	 la	
période	de	rentrée	(septembre-octobre)	est	de	2,21	(elle	n’a	pas	changé	par	rapport	à	juin	dernier).	
	
Globalement,	 le	travail	scolaire	est	 jugé	comme	 important	par	plus	de	trois-quarts	des	élèves,	utile	
par	 un	 peu	 plus	 de	 la	 moitié	 et	 intéressant	 par	 44%	 des	 élèves.	 Néanmoins,	 les	 répondants	 sont	




























Comme	 en	 juin,	 l’indice	moyen	 du	 sentiment	 d’efficacité	 personnelle	 pour	 les	 activités	 proposées	
dans	la	situation	actuelle	est	inférieur	(2,44)	à	celui	du	sentiment	d’efficacité	personnelle	en	général	
(2,73).	Le	sentiment	d’efficacité	personnelle	pour	les	activités	proposées	dans	la	situation	actuelle	ne	
diffère	 pas	 significativement	 de	 ce	 qu’il	 était	 en	 juin.	 En	 revanche,	 le	 sentiment	 d’efficacité	




La	 troisième	 dimension	 motivationnelle	 était	 l’engagement	 dans	 les	 activités	 scolaires.	 Sur	 les	














ou	 important,	 se	 sentent	 davantage	 capables	 de	 réaliser	 le	 travail	 qui	 leur	 est	 demandé	 et	 s’y	
impliquent	 également	 davantage.	 Les	 analyses	 suggéraient	 que	 le	 bien-être	 des	 élèves	 était	
davantage	 lié	 au	 soutien	 social	 (relationnel)	 des	 enseignants	 (par	 exemple,	 mes	 enseignants	
s’intéressent	vraiment	à	ce	que	 les	élèves	vivent	ou	prennent	 le	temps	d’échanger	par	rapport	à	 la	




similaire	 à	 celle	 de	 juin,	 excepté	 pour	 les	 deux	 premiers	 items	 («	Mes	 enseignants	 s’intéressent	







«	Les	 professeurs	 ne	 se	mettent	 pas	 à	 notre	 place,	 pendant	 six	mois	 nous	 n’avons	 pas	 eu	 cours	 et	










les	 enseignants	 avancent	 à	 toute	 vitesse	 dans	 la	 matière	 et	 35%	 seulement	 déclarent	 que	 des	
rattrapages	sont	organisés	pour	les	élèves	qui	en	ont	besoin.	En	d’autres	termes,	une	proportion	non	
négligeable	 d’élèves	 se	 sentent	 peu	 soutenus	 par	 leurs	 enseignants	 par	 rapport	 aux	 difficultés	



















un	 vécu	 très	 difficile	 de	 celles-ci),	 la	 moyenne	 du	 vécu	 négatif	 des	 élèves	 vis-à-vis	 des	 mesures	
sanitaires	mises	en	place	dans	 l’école	est	de	2,25.7	 La	 figure	4	 indique	que	ce	vécu	n’est	donc	pas	
positif.	La	plupart	des	commentaires	libres	des	élèves	font	état	de	cette	perception	plutôt	négative.	
	










































les	élèves	 les	plus	 favorisés,	 les	élèves	de	 l’enseignement	général	et	 les	élèves	à	 l’heure	dans	 leurs	
parcours	scolaires	qui	ont	davantage	répondu,	 les	élèves	 les	plus	vulnérables	ou	le	plus	à	risque	de	
décrochage	 étant	 moins	 représentés.	 Comme	 le	 manque	 de	 représentativité	 est	 relativement	
identique	 aux	 deux	 moments	 d’enquête,	 on	 peut	 se	 permettre	 de	 comparer	 avec	 prudence	 les	
résultats	 de	 la	 fin	 d’année	 2019-2020	 et	 de	 la	 rentrée	 2020-2021	 pour	 les	 questions	 qui	 sont	
identiques.		
	
Comme	 on	 pouvait	 s’y	 attendre,	 avec	 la	 reprise	 des	 cours,	 le	 stress	 lié	 au	 travail	 scolaire	 –	
particulièrement	bas	en	juin	–	a	augmenté.	Le	sentiment	de	bonheur	des	élèves	a	aussi	diminué.	Non	
seulement,	 il	est	moins	positif	qu’en	 juin,	mais	aussi	moins	élevé	que	 lors	de	 l’enquête	HBSC	2018.	
Dans	 la	 même	 veine,	 les	 élèves	 rapportent	 ressentir	 davantage	 de	 colère,	 d’anxiété,	 de	 gêne,	 de	
tristesse,	moins	de	joie,	de	confiance	et	d’optimisme	qu’en	juin.	Les	symptômes	psycho-somatiques	
de	 mal-être	 connaissent	 aussi	 une	 relative	 augmentation.	 Entre	 stress,	 pression	 évaluative	 et	
désespoir,	certains	élèves	semblent	sur	le	point	de	perdre	pied.	Comme	en	juin,	ce	sont	les	élèves	qui	
se	 sentent	 le	 moins	 capables	 de	 réaliser	 les	 tâches	 scolaires	 ainsi	 que	 ceux	 qui	 se	 sentent	 peu	
soutenus	par	les	autres	élèves	qui	rapportent	davantage	de	mal-être.	Les	élèves	qui	rapportent	que	








Même	 s’ils	 ont	 été	majoritairement	 contents	 de	 retrouver	 leurs	 camarades,	 nombre	 d’élèves	 ont	
peur	d’attraper	le	coronavirus	et	ne	se	sentent	pas	complètement	rassurés	par	les	mesures	sanitaires	
mises	 en	 place.	 Certes,	 la	 majorité	 des	 élèves	 déclarent	 faire	 attention	 à	 respecter	 les	 mesures	
sanitaires	mises	en	place	à	l’école,	mais	cela	ne	va	pas	sans	un	certain	malaise.	Environ	la	moitié	des	
élèves	ont	des	difficultés	à	suivre	les	cours	quand	l’enseignant	porte	un	masque	et	considèrent	que	le	
port	 du	 masque	 et	 la	 distanciation	 rendent	 difficiles	 leurs	 relations	 avec	 les	 autres	 élèves.	 Les	
commentaires	 libres	 en	 fin	 de	questionnaire	 relatifs	 à	 la	 contrainte,	 l’inconfort,	 la	 gêne	engendrés	
par	le	port	du	masque	ont	été	les	plus	nombreux.		
	
Il	est	 inquiétant	de	constater	que	 les	élèves	perçoivent	un	niveau	plus	 faible	de	soutien	scolaire	et	







dans	 cette	 situation	 est	 insuffisant	 que	 pour	 pouvoir	 tirer	 des	 conclusions	 sur	 leur	 vécu	 et	 les	
dispositifs	 mis	 en	œuvre.	 Notons	 toutefois	 qu’une	 grande	majorité	 de	 ces	 élèves	 (81%)	 se	 disent	







sur	 l’importance	 pour	 les	 enseignants	 de	 tenir	 compte	 de	 ce	 ressenti	 et	 de	 renouer	 les	 liens	 avec	
chacun	 et	 chacune	 en	 début	 d’année	 pour	 raccrocher	 les	 élèves	 à	 l’école.	 Au	 vu	 des	 réponses	 au	
questionnaire	et	des	commentaires	libres,	on	peut	craindre	que	la	priorité	de	certains	enseignants	ait	
d’abord	 été	 de	 rattraper	 le	 retard	 et	 d’avancer	 dans	 la	 matière,	 ce	 qui	 engendre	 chez	 les	 élèves	
questionnements,	amertume,	voire	colère.		
	
Donner	 confiance	 aux	 élèves,	 se	 soucier	 de	 leur	 vécu	 et	 leur	 donner	 l’occasion	 de	 vivre	 des	
expériences	positives	de	réussite	semble	plus	que	jamais	nécessaire	pour	soutenir	 leur	bien-être	et	
leur	motivation.	Notons	finalement	que	les	données	de	cette	étude	sont	le	reflet	d’une	période	bien	
spécifique,	tant	du	point	de	vue	scolaire	que	sanitaire	et	qu’il	ne	convient	pas	de	les	généraliser	sans	
prudence.	
	
